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(t)    Grand  Bal  de  la  Douarlere  de  Blllebahaut,  ballet  danse  par 
Février  I626.  ^ 

An  lmpoz*tant  libretto  of  one  of  thci  mort  fantastle  of  ail  il 
ballet»  danced  by  Louis  XIII,  The  worda  were  written  by  ReiK 
King'e  favourite  mithor.  There  are  at  least  two  original  drj 
ballet  in  the  Bibliothèque  Nationale.  They  eeem  not  be  repn 
the  original  production,  which  wae  at  the  Louvre  in  I626,  bi 
in  which  the  King  danced  at  St  Germain  in  1629 .  See  Magne,  I 
l'Europe,  vol. 2,  p. 74»        ^ 

"De  tout  les  ballets  donnes  a  la  Cour,  le  plus  buffon  peut-€ 
fantaisiste,  fut  certainement  la  Grand  Bal  de  la  Douairière 
On  y  vit  paraître  toutes  aortes  de  types  e'tranges,   accocpagrJ 
sortes  d'animaux  ou  plutôt  d'homrr.es  travestis  en  animaux.  Le! 
étaient  d'une  complication  extrême,  traites  en  grotesques  paj 
dessinateurs  à  l'imagination  débridée,  destines  à  provoquer 
et  le  rire". 
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^R AND  BAL 

DE  LA 

D.OVAIRIERE 

DE    BILLEBAHAVLT. 

B  Â  L  L  E  T 

DANSE'PJR    LE   ROT,, 
au  mois  de  Feurier  1S2S. 

VERS  DVDIT  BALLET, 

Par  le  iîcur  Bprdkr,  ayant  .charge  de  la  Poèfic 
^^^res  de  fa  Majcftc. 


y  '   De  l'Imprimerie  du  Louure, 


M.  DC.  XXVL 
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LEcrEVR,Tu  feras  aducrtyquc  les  Vers  qui  fuiucnr 
ne  regardent  principallcment  que  les  Rectts  de  la 
Mufique,  ôc  les  Entrées  du  Roy.,  des  Princes  ôc  Sei- 
gneurs. Et  quant  à  l'ordre  &  fuittc  entière  du  Ballet, 
dans  lequel  les  particuliers  font  diuerfcs  Entrées,  tu. 
l'apprendras  par  les  Vers,  de  quelques  bons  Efprits,  qui: 
amoureux  de  la  beauté  de  ce  Ballet,  ont  voulu  tef-- 
moigner  au  public  leur  paflion. 
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B  A  L  L  E  T  S 

DE    UAMERIQVE.     ;. 

.ATABALIPA,    SVIVY   DES   PEVPLÊS 

.  &  Couftumcs  de  T  Amérique  % 

PREMIER    RECIT,  .       . 

^M  Efhis  ^effroj  des  fmjfans  Rojs^ 
l^fi  qA  qui  ie  laijfe  four  tout  choix 
La  gloire  de  me  rendre  hommage; 
Et  'vais  réduire  les  Mortels 
tA  ne  chercher  flfis  les  [Autels  \ 

Que  four  adorer  mon  Image.  ,      -  ' 

Meptune Jlatte  mon  courroux^ 
V orgueil  de  IVlars  ejr\  à  genoux  .    .     ,  , 

Lors  que  ma  fureur  efl  armée; 
Et  le  Soleil  ne  luit  aux  CieuXj        •-■•  ^  —  •  *  y-  • 
Que  four  guider  en  mille  lieux 
Les  courriers  de  ma  Renommée, 

<^LMlaisl  0  que  dans  les  grands  Eftats^ 
V ambition  des  Potentats 
^rouue  d'emhufches  dans  fa  routte  ; 
Quand  ïay  terre  f^  mer  furmonté , 
Inuincihle  ie  fuis  domté 
Par  'vn  Enfant  qui  ne  ^voit  goutte, 

A    ij 


M^HN""SrEVR   LE   CpMTlE, 

réprefèntant  IVii  desÀmeriquaitiJ. 

"DEautezj  qui  me  voyez,  faroijhre  à  cœurouuerty 
Ati  rang  d&f  ÎTuranJtans  f0  d&t  plw  InJidcUes^:: 
Encore  que  mon  corps /bit  de  plumes  couuerty 
JMon  amour  ri  a  point  Saijles, 

Monfienr  le  Comte  d*Arcourty 
reprefentant  vn  Androginc.        *  : 

Q\  elle  gloire  eut  iamais  déplus  augufi-es  marques x 
Lefuzjeau  que  ie  tiens  efi  lefuzjeau  des  Parques,. 
Far  qui  des  Rodomons  ie  deuide  les  iours  -, 
Leur  audace  où  iejiiis  efi  en  vain  occuppée, 
Ajpn  de  la  trancher  fans  ejj)oir  de  fecours      y.- x 
îay  de  Umain  de  Mars  cette fameufe  efi^e.\  \\ 
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Il    -A 


'ballet  s  HË  VAS  je: 

Mahomet  iliiuy  des  Peuples  Sd: 

Conftumes  d'Afie. ^ .    .7.  ^ T 

VyRofhete  que  iefuu^  0  mcrueilleux  effets^^ 

Xay.  thcnnenr  dtferuir  i)nc  ieune  MerueiHe  : 
En  ce  gain  amoureux  ta  ferte  que  ie  fais ,.  * 

Cefi  qu'au  lieu  d'^un  pigeon  taj  Upuce  à  toreille,. 

LES   DOCTEVRS    TVRCS. 

Monfieur  de  la  Rocheguyon^ 

T^Oâfeur^  ie  ne  perds  point  le  temps-    '^' y-  '^; 
A  chercher  dans  ma  Bthlioteque ,  ""'^  '^^l'^' 
Le  moyen  de  rendre  contens  '  '^     ^^î;*'  v 

^OHS  les  Pèlerins  de  la  Mec  que  \^ 
Qui  njont  fçauoirjl  Mahommet 
Leur  tiendra  ce  quil  leur  promet:  -  ^   ' 


Monfieur  deLiancourc^ 
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\/^EsJuiuansn^ont  peu  dauantagr^''' '  "'"-' 

J\4a  do^rine  efi  run  entretien^   •  M'  '  ^\  '  '  ^ 
Qjù  donne  le  Qiel  en  partage^     ^      v^ .  --^^ 

^L^ais  ie  ne  fuis  garand  de  rien. 

A   iij;         ^. . 


Les  Gentils-hommes  Perfâns  lettrez, 
LE    ROY. 

lEvien  comme  Perfan^  Doé^eur  f0  Gentil-homme^ 

Ne  m'en  croyez^  f  ai  moins  de  la  Foj  froteôiear^^ 
Vn  Durban  fur  le  Qhef  du  fils  aïfné  de  Bsime^ 

E(t  telmvn  matmais  Hure  en  la  main  d'^unDoôlear] 

• 

Monfieur  le  Premier. 

\J  EneTtrouuer  'vofire.  bon-heur, 

'BeauteZj ,  à  qui  le  point  d'honneur 
Embarrajfe  la  fhantaifie  ;       .  •        .  -  ..*-?r:,0/'*J 
Je  fuis  vn  Doâieur  de  la  Cour^         .    ••  ^  \'...  *^~  ^ 
JSlay  four  combattre  ïherefie  '      .cas^  :i<1 

Qui  répugne  à  la  loy  d^Amour^      [    IrA  v:^r^ 

Monfieur  le  Commandeur  de  Souuray, 

E  ne  fuis  point  de  ces  Dodeuri  '  ^  *'^ 
Oui  remplirent  leur  Gibefiere-^  •^^^:  ^\  3";     î< 
Car  fi  iay  quelques,  bons  AHteurs^y:^^^^^  x^.hj      '*' 
Us  font  tout  couuerts  de  poufiiere,^  .;\  ViU/-\>  'u\5. 


LE    GRA'Niy    T'VKC.  , 

SECOND    REGIT. 

TE  ngrie  a  la  Jource  âu  tour, 

^Où  le  Soleil  me  faiât  la  Cour     ■ 

Dans  'un  £mpire  plein  de  charmes -y  :;-.  •••;;f^/JA 

La  fortune  fuit  mon  ardeur  y 

Et  le  Dieu  Mars  ne  prend  les  armes 

Que  pour  les  conjacrer  aux  pieds  de  ma  grandeur: 

Vne  héroïque  fafion^  ' 

E ait  luire  mon  ambition  •  /  '^''\;    * 

Dans  les  miracles  de  la  gaerre : '        ^^ '^^'y  '^v^^''r^' 
Mon^TroJhe  efi au.dejfus  d&s  Roys^  *     '  •  *" 

le  fais  trembler  toute  la  Terre, •    -V:^^  '-^^  ^•'^- 

Et  contrains  tOcean  de  reuerer  mes  Loix:- 
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Ma  puijfance  imite  le  cours 
De  la  Mer  qui  marche  touflours- 

D*^n  pas  fa*^al à  la  contram6ie :'  -,  /y 

,^  .  ,.        .       ....  ->  >  •■>.  ^*.    '% 

Jvlais  quoyl  ces  tttrej  tnoms^  ■  ;l 

Isle  m  exemptent  pas  de  la  cramte'     '"  >^     ^  *rr 

D'accroifire  quelque  tour  lés  palmes  Je  LO  VIS,- 
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BALLET  s  DV  NORT^' 

OH  régions  froides. 

Les  Baillifs  de  Grucnland  &:  Frizcland,  fuyuis  4ès 
Peuples  &  Couftiuiies  du  pays* 

Monfieur  le  Duc  de  Nemours ,  reprc- 
fentant  le  Baiilif  de  Gruenland. 

lEfcrois  le  dejfein  de  retourner  en  Trace 

Four  y  cueillir  les  fruits  S'vne  guerrière  audace^ 
l^efloitquauxpicds  de  M/trs  LeProuueicy  l'amour^ 
Quidwuent  d:  fes  aijks 
Efuente  deux  Soleils,  qui  font  naifirc  le  tour 
Et  les  rofes  nouuelles^  ..... 

Monfieur  le  Comte  de  CarmaiU  repre- 
l'entant  le  Bailljf  de  Frizeland. 

D /<r;^  que  tranfi  de  froid  ï exercice  m'affelle^ 

Mon  cœur  ambitieux 
JSfe  confent,  o  ^BeauteZj,  que  ma  glace  dégelç 
Quaux  rayons  de  nj  os  yeux. 

Ballets 


BALLETS    DE     VAFRIQVE. 

Le  Cacique  fur  Ton  Eléphant,  fuiuy  des  Pcupfes 
&  Couftumes  d'Afrique. 

TROISIEME     RECIT. 


1 E  fais  pleuuoir  par  tout  la  honte  t^  le  mal-heur, 
^  Quand  won  ambition  fait  tonner  ma  'valeur 
Pour  immoler  des  Roys  à  l'autel  de  ma  gloire: 
Que  pourroit  contre  mm  t audace  des  humains^ 
Fuis  que  de  Jupiter  tay  la  foudre  en  mts  mains^ 
Et  que  Mars  chaque  iour  me  doit  'vne  'viâtoire?    . 

Au  fort  de  mon  courroux^  le  ping  t^  le  trefffoi 
Arroufènt  les  Lauriers  qui  naijfentfbuz,  mes  pas^ 
Dont  les  moindres  lutins  font  de  riches  Couronnes: 
le  pefche  les  Qitez^  auec  mes  hameçons , 
Etprens  le  fer  au  poing  des  Sceptres  pour  moijfons 
Que  ie  fais  entajfer  à  mes  fer  es  "Be  lionnes, 

La  terre  qui  pour  moj  brufle  de  pafion 
Donne  la  carte  blanche  à  mon  ambition^ 
L* Océan  de  ma  gloire  annonce  les  nouueUes:' 
L'Enfer  que  î  enrichis  nef  fans  me  redouter; 
Mais  ie  ne  puis  défendre^  W  jaloux  de  monter   = 
Si  tefbargne  le  Ciel  ceft  par  faute  defcheUes. 
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^  Lès  Afriquains*,  qui  ont  danfé  feloit 
Tordre  cy-apres. 
M  o  N  s  I  E  V  R.. 
VJEauteZjj/i^  1^ humeur 'vagabonde- 

Méfait  errer  far  tout  le  Monde  •,; 
Voicy  d!où  "vient  ma  pafion  :.    . 
Cefi  quà  l'ejgal  de  mes  mérites^     .  .^^^  .%)„=^  %  ,C'  ^^.^ 
UoAfrique^  à  mon  ambition 
OJfroit  des  bornes  trop  petites, 

Monfieur  de  Longueiiille;.  '    /  , 
T  E  meure ,  ô  merueilles  des  deux ,  ;'  •'  *  '^^'-^ 

Si  le  plut  grand  orgue d  d^'vne  Dame  A friquainr^, 
Eft  propre  deuant  vos  beaux  yeux 
Qukferuir  de  quaintame. 

Monfieur  d'ElbeuE. 

Es  ardeurs  de  la  Canicule  ^ 

Ont  beau  m^ affliger  nui£t  ft)  tour i; 
Si  ie  dois  mourir  comme  Hercule  \. 
le  veux  brujler  du  feu  d!Amour^.  ■.-,  r  v;\  /^  x\    > 

Monfieur  le  grand  Prieur;;'  rr.\v^;l 

'STSùx^cptîi  donezj  la  paixquadvous faites  la  guerre^ 

Et  qui  devosbeauteZj  rendez^  les  Dieux  jaloHx,*: 

le  viîiois  en  (^Afrique  ai?jjï  que  ftir  la  terre  ; 

^<Ct//  te  crôjvmre  auÇielq^ie  d'ejlre  auprès  devons:. 
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Monfieur  le  Commandeur  de  Souuray. 

^  A  -Mour  que  te  croyais  'vn  Dieu  fur  'vne  felle^ 

Et  cjue  fartât  de  fois  taj  nomémon  ^vainqueur. 
Farce  que  le  Soleil  fait  hoïiillir  ma  ceruelle'^ 
Faut  il  donc  qù'vn  bel  œil  face  rojlir  mon  cœur? 

Le  grand  Cam,  reprefenté  par  Monfieur 
de  Liançourc 

^E  ne  m*eJloigne  fas  des  fins  de  mon  Emfirey 

Four  trouuerfon  pareil: 
Mais  ceft  que  ie  defire 
Brujler  d'vn  plus  beau  feu  que  celuj  du  SoleiL 


fi    9.     r 
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TJLLETS  DE   L'EFKOPE. 

Les  Grenadir>.  joueurs  de  Guiteric: 

LE    ROY. 

JE  fuis  *vn  Amant  de  campagne^  ;  _        ,.  ^ 
Qm  porte  'vn  front  ^iéforieux.  ''  ' 

Pour  faire  l'amour  à  J^EIpagnei  j 

Efi il  dejfein  fltif glorieuxl  '■.  ^     -' 

Moniîeur  le  Grand  Prieur^  .   \ 

^E  fers  le  Soleil  des  teautez>r  •■  -?"w -'^  " 

Q^ais ,  ô  mal-heur^  fes  cruautezj  •  ' 

iSTif  me  dcjlinent  qu  au  fuvplicei 
Et  fes  beaux  jeux  qui  font  mes  PJoys: 
VeuUent  en  ïamouretfx  office 
^lue  ie  porte  touftours  ma  croix,. 

Moniîcur  Te  Premien. 

\  KA  gloire  ne  fait  que  de  naifre\ . 
Mais  certes  il  faut  l'âduoiierr 
Papprens  des  mains  dnjnf  bon  maigre 
Sl^t  ic  ne  puis  que  bien  jou£r;. 


■..i't.V»-- 


"'       Les  Grenadins  danfcurs  de  Sarabandcl  ' 

Monfieur  le  Comte  d'Harcourt.  - 

A  X  A  fiîiplejfe  aujotird'huy  Je  met  en  éuïienct: 
Aîais  ne  'vous  trom^ez^^as^fiiefuïs  k  la  Cour 
DamoiZjeau^  four  lor  àanfe^ 
Tj  fi^^  ^^:^ars  four  l'Amour. 

Monfieur  îe  Commandeur  de  Souuray. 

/^^  Ve  m  a  fort  une  e fi  grade  en  tej^rït  des  humaine  ^ 
^4„^Lesfufrcfmes  danfeurs  mojfret  njn^Dïadefme: 
Jidais  te  'veuXjôBeautez^  le  prendre  de  'vos  mains»' 
Si  %ay  h  pied  friand ^  le  refle  'va  de  mefme^ 

Vn  Mufîcien  de  Grenade,  reprefenté  par 
Monfieur  le  Marquis  deMortemar. 

T^^;//  le  choix  des  beaux  chants  Jl ie  fais  des^mer- 
€  loris  >  c'^ejîr  pour  t amour  de  'vouf  ;       (ueilles,  ■ 
J\4ais  ffacheZjque  ma^^oix  qui  charme  les  OiriHeSj. 
Isf'ejî- pas  ce  que  laj  déplus  doux,- 

L'Hofte  de  la  ville  deCIamar^reprefenté 
par  Monfieur.  de  Liancourr. 

T   Es  diuines  Beautez,  tiennent  loger  chez,  moj 

T^our  boire  le  Meâtar,  ^  manger  t  Amhrojle», 
Logez, y  donc  PhiIIis\^  t0.  te  iure  ma  foy ,. 
^Iw:  ie  ne  veux  de  vous  rien  quelacourtoifie, 

B   iij     . 
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LA     T>OV  AIKIEKE 

de  Billebahault, 

OyATRIESME  RECIT-    ' 

T  L  eBvray ,  mes  heautezj  feroient  dignes  de  bUpne 

Si  ie  manquais  defoy ,  .  .  ^ 

Pour  appaifèr  la  famé 
. D'^vn  demy-T>ieti  j  quijduj?ire  pour  moy, 

aÂmour  en  fa  faneur  îoufiours  mefoUiciu» 
Et  me  'veut  foufenir 
':§lu  il  à  tant  de  mérite  y 
jQue  du  deff^un^l  ien  pers  lefouuentK 

8nfn  "voicy  le  terme  ft)  îheureufe  ioumée^ 
'jQ^  ie  puis  faire  choix 
'JD'vn  fécond  Imnenée 
Parmy  lafeurdcs  Princes  ftj  de  Roys, 


^\\. 


1^ 
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L'Amoureux  de  laDoûairicrc,  reprefentc 
par  le  Sieur  Marefle,, 

A  Mant  defèfj?ere\  que  F  extrême  rigueur' 

D\jn  chefcFœuuredesCïeux  fait  mourir  en  lan-^ 
le  viens  en  cetteCour  des  règnes  de  ï  Aurore,  (gueur;. 
Pourtrouuerdans  le  Louure  t0  dansF ontainehleaUy, 
Quelque  lieu  quijoit  propre  à  loger  le  tableau- 
De  fubjcât  que  t  adore,  ^ 

La  beauté ,  qui  pleurant  fur  le  fang  d!(L/idonis' 
Vit  les  melfris  de  Ç:^ars  cruellement  punis  s 
Obtient  fur  tous  les  ^ieux  ayfement  la  "uiôlorrer 
oJM^ais  celle  que  ie  fers  a  bien  d'autres  appas ^^ .    \ 
Et  ie  luy  ferois  tort  de  ne  'vous  trader  pas.  -,  \ 

Quelques  traits  de  fa  gloire,  _ 

Elle  a  dans  chafque  bras'une'fojfe  ànoyaux^s'," 
Vne  meutte  de  chiens  jappe  dans  fe s  boyaux  y, 
Son  elfrit  en  oAmour  efi  'vn  vieil  protocoUe ,. 
Et  fans  luy  faire  tort  fon  vifage  efi  vnplat^ 
Oupour  charmer  les  cœurs  fe  s  beaux  y  eux  ontîefcïatt 
De  prunes  de  brignolle,. 


•  ^KA 
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CINQVIESME   ET  DERNIER  RECIT 

du  corps  de  la  Mufiquç,  oui  Tient  auparauant  le 

grandBallet,  &  dont  les  paroles  ont  cfté 

accommodées  à  l'Air  qui  efloit  fai6t. 

AVX  REYNES. 

,  /^^  'Randes  Reynesd$nt  le  s  yeux  capt  tuent  la  Roy  s ^ 

Les  *voicy^  qui  cï-^n  utjle  choix 
auprès  mainte  viéloire^ 
M'ajpirentquà  lagloire 
D'embrajfer  vas  Loixu 

Ces  Qi^onarquesjf  fameux  en  la  voix  de  tous^ 
Et  de  leur  grandeur  fi  jaloux , 
Viennent  tant  ils  font  hraues 
En  qualité  d'efelaues 
J^dpurirùns  de  vous.  .     ■ 
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